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Un grand ancêtre
CHARLES D'ORLÉANS
Ne cherchez pas trop longtemps

où vous avez rencontré ce gar¬
çon-là ! Ce n'est ni à l'infirme¬
rie, ni à la baraqu.e 17, ni à la
22. A Malchin, à Teterow, à Neu-
Strelitz ? Vous n'y êtes pas du
tout. Orientez plutôt vos investi¬
gations vers le passé. Quelque ré¬
miniscences de votre jeunesse stu¬
dieuse n'évoque-t-elle pas l'ima¬
ge certainement un peu floue d'un
charmant poète d'antan qui écri¬
vit de jolies ballades.
J'imagine votre ahurissement.

Vous pensez, où veut-il en venir,
celui-là ? Après Legros, qui nous
a exprimé maintes choses aima¬
bles qu'il eût pu résumer en trois
mots, allonge ton grisbi. Après
Berger, qui a cherché à ranimer
la foi en notre mission providen¬
tielle. Après celui qui nous a admi¬
nistré une volée de bois vert sans
avoir le courage de signer son
nom, voici un oiseau qui nous
confectionne une étrange sauce
pour nous 'faire avaler ces mor¬
ceaux un peu coriaces. Du sen¬
timent, de la poésie, ça passera
mieux !
Et pourtant, ce délicat poète est

un des nôtres, c'est un copain, et
j'estime qu'il a même des droits
sur nous, car nous avons l'air un

peu miteux avec nos cinq ans
derrière les barbelés ; lui, c'est
vingt-cinq ans qu'il y passa.
Imaginez un peu la bctoine de no¬
tre vénéré président qui, capturé
à l'aurore de ses trente-cinq nrir,-
temps, recouvrirait la liberté la
soixantaine accomplie ; il serait
certainement beaucoup moins ar¬
dent pour nous inciter, en ter¬
mes aussi éloquents que discrets,
à entr'ouvrir notre portefeuille, ce
qui, entre nous, serait toujours
autant de gagné. Je n'ose évo¬
quer, en pareil cas, l'état de
notre trésorier, ce serait trop af¬
freux.
Adonc, revenons à nos mou-

ions ; ce sympathique garçon était
allé combattre l'ennemi héréditai¬
re — à cette époque ce n'était
pas le même que le nôtre, il s'a¬
gissait de l'Anglais, il faut bien
changer de temps à autre — et
lors d'un engagement qui fit quel¬
que bruit, il fut « fait aux pat¬
tes » dans un petit village du
Pas-de-Calais situé entre Arras et

Boulogne-sur-Mer et nommé Azin-
court. Cela se passait en l'an de
grâce mil quatre cent quinze. On
inscrivit sur le dos de son armu¬

re les initiales PW, car à cette
époque « Kriegsgefangene » se
disait « prisonnier of war », ce
qui, en réalité, ne changeait rien
à la chose et on l'expédia de
l'autre côté de la Manche. Il
avait vingt-et-un ans et une jeu¬
ne femme aussi belle que bonne,
elle se nommait Bonne d'Arma¬
gnac.
C'était, en somme, le petit gars

de la classe quarante, jeune ma¬
rié. On dcdt convenir que la Pro¬
vidence l'avait durement touché,
car à l'âge de quatorze ans' il
perdit son pèlre, assassiné par son
cousin Jean Sans-Peur, et l'an¬
née suivant le trépas de sa mère
le rendit orphelin. C'était un gar¬
çon de très bonne famille, son pè¬
re, Louis d'Orléans, était le fils
du roi Charles V le Sage et le
frère de l'infortuné Charles VI.
Quand on songe à la position so¬
ciale de Charles d'Orléans et,
partant de là, aux relations bien
placées qu'il pouvait avoir et ce¬
pendant qu'il dut, malgré ces
autouts, tirer vingt-cinq ans de
captivité, vous vous étonnerez que
le garçon de chez Damoy, le ven¬
deur de la Samaritaine ou le
comptable du Crédit Lyonnais
n'ait pu trouver la bonne com¬
bine pour se faire rapatrier !
Charles avait fait de bonnes

études et commencé très tôt à ri¬
mer.

Une aisance certaine lui per¬
mit de ne pas gaspiller son ta¬
lent, contrairement à beaucoup
de poètes de son époque qui n'a¬
vaient que leur plume peur vivre.
Son premier recueil de vers fut
composé au jour le jour au cours
de sa longue captivité. Il se nom¬
me le « Livre de la Prison », les
ballades qui le composent ont in¬
finiment plus d'originalité que le
titre du recueil. En jeune mari ga¬
lant, il y chante gracieusement
la dame de ses pensées. Il eut,
au cours de sa. captivité, une
conduite exemplaire. Il se refusa
obstinément à publier quoi que
ce soit dans « Le Trait d'Union »,
pas le moindre poème.
Il eut, lors de la quatorzième

année de sa captivité, la joie de
recevoir de bennes nouvelles de
France : Jeanne la Bonne Lor¬
raine venait de délivrer Orléans
et conduisait son bon cousin le
Dauphin Charles se faire sacrer
à Reims. Il avait déjà eu quel¬
ques années auparavant certain
réconfort à apprendre que l'assas¬
sin de son père, Jean Sans-Peur,
duc de Bourgogne, avait reçu, sur
le pont de Montereau, un coup
de hache bien placé qui l'envoya
directement en enfer.

Enfin, en l'an mil quatre cent
soixante, il put regagner sa chè¬
re patrie délivrée de l'occupant.
Son refus de toute collaboration
lui permit de vivre naisiblement
en son château de Blois, il n'eut
pas à comparaître devant le co¬
mité d'épuration local composé
de deux palefreniers analphabè¬
tes, d'un curé de choc, d'un in¬
tellectuel antifasciste et de deux
riches marchands qui avaient fait
de fructueuses affaires avec l'oc¬
cupant. Il avait alors soixante-
six ans et aspirait à une retrai¬
te paisible. Son château devint
le rendez-vous de tous les poètes
qui y étaient fort bien accueillis.
Il consentit cependant à accepter
la présidence de la section locale
des prisonniers de guerre.

A la suite d'une si longue ab¬
sence, il eut la douleur de ne
pas retrouver son épouse à son
retour. Non pas qu'elle se fut

TEXTE A MEDITER

Voici, d'après une revue an¬
glaise, les dix moyens les plus
sûrs pour faire disparaître vo¬

tre Amicale
1 - Ne venez pas aux réunions.
2 — Si vous y venez, arrivez

trop tard.
3 —• Critiquez le travail des di¬

rigeants et des membres.
4 — N'acceptez jamais de peste,

car il est plus facile de
critiquer que de réaliser.

5 — Fâchez-vous si vous n'êtes
pas membre du Bureau
mais, si vous en faites par¬
tie, ne venez pas aux réu¬
nions et ne faites aucune

suggestion.
6 - Si le Président vous deman¬

de votre opinion sur un su¬
jet, répondez que vous n'a¬
vez rien à dire. Après la
réunion, dites à tout le
monde que vous n'avez rien
appris, ou bien dites com¬
ment les choses auraient dû
se faire.

7 — Ne faites que ce qui est ab¬
solument nécessaire, mais
quand les membres retrous¬
sent leurs manches et don¬
nent leur temps de tout
cœur et sans arrière-pensée,
plaignez-vous que l'Amicale
soit dirigée par une clique.

8 — Retardez le paiement de vo¬
tre cotisation aussi long¬
temps que possible.

9 — Ne vous souciez pas d'ame¬
ner de nouveaux adhérents.

10 - Plaignez-vous qu'on rie pu¬
blie jamais rien sur l'ob¬
jet de votre activité, mais
n'offrez jamais d'écrire u,n
article, de faire une sug¬
gestion ou de présenter un
camarade susceptible de ré¬
diger un article.

La camaraderie
laisse le pas à Foubli

enfuie évee r.neiquc officier an¬
glais, elle élan pieusement £ -.cé¬
dée. Ce fut certainement une
benne chose, car comment eût-il
retrouvé la belle jouvencelle qui
inspira sa muse dans la solitude.
Il songea néanmoins à se rema¬

rier et épousa Marie de Clèves
dont il eut un fils deux ans après
son retour.

(.Suite en page 4)

Haïr, subir, honorer...
Telles ont- été les étapes suc¬

cessives depuis 23 ans !
La souffrance unit plus que la

Joie. Chers A'.vis des stalags II,
nous avons eu la volonté de sur¬
vivre ensemble ; pourquoi faut-il
que maintenant nous engendrions
l'indifférence.
La tradition voulait que tous

les deuxièmes vendredis du mois
nous ayons la joie de nous re¬
trouver. Certes, le temps a passé,
mais, malgré tout, le souvenir est
resté dans nos mémoires.
Ne soyons pas égoïstes. Si cer¬
tains d'entre nous continuent à
conserver cet esprit d'union, d'au¬
tres l'ont déserté. Une soirée par
mois, c'est peu de chose dans
une vie, l'amitié qui nous a unis

jadis vaut bien la peine que l'on
se dérange, ne serait-ce que pour
la maintenir et la renforcer jus¬
qu'au dernier survivant de notre
stalag.
Souvenez-vous qu'il y a 23 ans

nous n'avions pas d'argent, et
seul le contact humain nous don¬
nait la force et le courage de sur¬
monter nos douleurs; cette épo¬
que est révolue, mais l'envoi de
vos cotisations n'égale pas votre
présence parmi nous.
Que cet appel vous vienne droit

au cœur et ne vous laisse pas in¬
différents, c'est mon plus cher
souhait.
Nos convocations individuelles

restent trop souvent sans répon¬
se.

S. Laporte.

La prise de Berghausen
par les K.G.

Le kommando 1311 était une an¬
cienne auberge routière, placée
sur la route de Dusseldorf, à
deux cents mètres du village de
Berghausen. L'ingéniosité des pri¬
sonniers en avait fait une mai¬
son truquée comme le Châtelet.
Je ne cite, pour mémoire, que les
doubles cloisons de l'infirmerie,
le carrelage de la cuisine, dont
certaines nazies claicAt a.nov.i-lCc,
les banquettes murales à double
fond du, réfectoire. Le poêle de la
buanderie, construite en bois, se
déplaçait la nuit, pour dégager
une porte donnant sur la cam¬
pagne, etc. tors de l'attaque de
février 1945 par les Alliés, les
Allemands établirent une ligne de
cF ense dans ce secteur ; des chars
de combat étaient camouflés dans
les beis eu ironnants, une pièce
de gros calibre é.ait même abri¬
tée dans un verger à cinquante
mètres du kommando !
Au début de mars, lorsque l'ad¬

versaire fut à quelques kilomè¬
tres du Rhin, l'artillerie alleman¬
de se mit en branle; la riposte
ne se fit pas attendre, les « bon¬
bons Churchill » tombèrent com-

Liste de nos...
Notre copie n'étant pas très

abondante, nous nous faisons un
plaisir de .répondre favorablement
à la demande de nombreux cama¬

rades, et vous trouverez ci-dessous
la suite de la liste de nos adhé¬
rents.

CADIERE Etienne, II D
CAGNARD Gaston, II C
CAILLET Gabriel, II D
CALOONE Marius, II D
CALLCNNE Marius, II C
CALVET Robert, II C
CAMINADE Pierre, II E
CAMPANA Pierre, II E
CAMUS Jean, II A
CAMUS, II D
CANDELIER Arsène, II C
CANOVILLE Francis, II D
CARDEAU Paul, II E
CARVIN Maurice, II E
CASSARD Gaston, II E
CASSIER Maurice, II E
CAUDAL Louis, II D
CAUJOLLE Albert, II E
GAVEL Félix, II E
CAZLN Raymond, II D
CHABER'f. André, II E
CHARRIER . Jean, II E
CHADAL Rcfeçrt, II D
CIIAFFANGEOU Jean, II E
CHALEIL Robert, II C
CHALMIN Georges', II C
CHALOT EmmanueJ, II E
CHAMOUX André, 1S E
CHANEL Georges, II
CHANOINE Roger, II S,

CHA.NTEGREL Jean, II E
CHANTELAT Marcel, II E
CHAPAT Jean, II E
CHAPUIS Marcel, II D
CHARLES André, II C
CHARLES Yves, II E
CHARRY Jean, II E
CHATEAUNEUF Albert, II D
CHATELAIN Léon, II E
CHATIGNY Robert, II E
CHAUDERON Adolphe, II D
CHAUDET Louis, II E
CHAUVET Louis, II E'
CHAUVET Raymond, II D
CHAZELAS René, II D
CHEVAILLOT Fierre, II E
CHEVAL Marcel, II D
CHEVALIER André, II E
CHEVALLIER Clément, II E
CHEVALIER Pierre, II E
CHIGN.ARDET Gaston, II C
CHIRON Raphaël, II C
CHIRON René, II E
CHOPLIN André, II A
CHOQUET Pierre, II D
CHRYSOSTOME Jean, II C
CLAIRET Louis, II E
CLAUDIO François, II E
CLAVEL Alfred, II D
CLAVIES François. II E
CLEMENT Maurice, II C
CLERC Maurice, II C
COCQUEREZ Pierre, II D
COINDEAUX Louis, II E
COISNON Célestin, II E
COLAS Gabriel, II D
COLAS Paul, II C
COLOMBET Robert, II D
COLLOMBAR Gecrges, II D
CCLLOT Henri, II E
CONOCAR André, II E

..Adhérents
CONYNCK Charles, II E
COQUEZ Hensi, II A
CORBRION André, II E
CORDIER Maurice, II C
CORDONNIER Maurice, II D
CORNET Maurice, II C
CORNIER Marcel, II D
CORRATGER Albert, II E
CORTEYN Auguste, II D
COSTES Jean, II E
COSTEDOAT Roger, II C
COTTERE.AU Gabriel, II E
COTTON Victor, II D
COUDRAY Roger, II C
COUNIL Paul, II E
COURTIN René, II D
COUTEL André, II E
COUTON René, II E
COUTURIER Ernest, II E
CRAMPON Albert, II E
CRESSONNIER Georges, II C
CREVGISIER Pierre, II E
CRISTOL Eloi, II E
CROS Jean, II D
CROSNIER Eugène, II E
CROSNIER Raymond, II E
CROUAU Aimé, II E
CUCHET Marius, II E
CUSSONNET Fierre, II E
DAGOIS Edmond, II D
DABRETEAU Albert, II E
DÂLFHIN Joannès, II E
DAMPEYROUX Baptiste, II E
DANNE Louis, II D
DANTON (abbé), II D
DARDE René, II C
DAUMONT Louis, II A

(Suite en page 4)

me des dragées un jour de bap¬
tême autour du 1311. Après qua¬
rante-huit heures passées dans
l'abri, nos gardiens décidèrent
d'évacuer les « gefangs » dans
la bonne intention de profiter du
repli ! Le départ se fit le 6
mars, pendant une accalmie.
Il se trouva que huit durs, huit

têtus, décidèrent de rester ; ils se
camouflèrent en lieu sûr, et com¬
me les Fritz avaient plus envie
de détaler que de les chercher,
nos gaillards furent abandonnés
à leur sort.

Voici nos lascars maîtres du
kommando ; installés à la cave,
munis d'une réserve de conserves
et de légumes, ils escomptaient
la délivrance très proche et, sans
les salves échangées de part et
d'autre, la vie était supportable.
Mais voilà ! Les troupes alliées
foncèfrent par Cologne et par
Neuss et laissèrent une poche
dans ce coin-là ! Pour occuper
leurs loisirs forcés, nos lurons
se livrèrent alors à un travail
curieux. A l'aide d'une ancienne
flamme hitlérienne, d'un drap
blanc et d'une chemise bleu.e, ils
confectionnèrent un drapeau de
plus de deux mètres de long ; ils
avaient leur idée ! Et puis, ces
trois couleurs, déployées dans leur
cave, leur faisait oublier leur si¬
tuation précaire.
Les jours s'ajoutaient aux jours,

et ils commençaient à trouver
que ça durait ! Enfin, le 17 avril,
ils purent réaliser leur idée... Et
les troupes anglaises s'aventurant
sur la route de Dusseldorf eurent
la surprise, en approchant de
Berghausen, d'apercevoir, deux
cents mètres avant l'entrée du vil¬
lage, un magnifique drapeau fran¬
çais, flottant au vent sur le toit
d'une ancienne auberge, et huit
soldats en tenue pour les rece¬
voir. Le village était pris et oc¬
cupé par les K. G. !

Un ancien du Kdo 1311.
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| CHANGEMENTS (
D'ADRESSES

| Il est instamment de- Ë
i mandé aux sociétaires de e

| signaler les changements Ë
i d'adresses pouvant sur- =
Ë venir. Ë

I Cela est essentiel pour Ë
Ë la réception normale du =

Ë journal au nouveau do- ë
| micile. Ë
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L'UNION
NATIONALE
DES AMICALES
DE CAMPS

A
LE PRESIDENT

ET LE CONSEIL D'ADMINISTRATION
DE L'UNION NATIONALE
DES AMICALES DE CAMPS

adressent à tous les camarades amicalistes
et à leur famille

leurs vœux les plus sincères de bonne santé,
de bonheur et de prospérité pour 1969

DETAILS
sur le
lourd contentieux Anciens Combattants
Suite à mon article du mois der¬

nier, voici les détails du lourd con¬
tentieux Anciens Combattants et
POURQUOI NOS PROBLEMES NE
SONT PAS REGLES, comme on a
tendance à 'le faire croire à l'opi¬
nion publique.
Tout d'abord, un peu d'histoire

sur le douloureux problème des
pensions :

— La législatoin des pensions
date du 31 mars 1919 !

— En 1920, un an après, seule¬
ment et déjà, au lieu de REVALO¬
RISER les pensions en général, fut
créée une ALLOCATION pour les
mutilés ayant au moins 85 % d'in¬
validité — c'était déjà une entorse
à la loi — le DROIT A REPARA¬
TION était déjà faussé : 1920 !

— 4 ans de lutte, de protesta¬
tions, de meetings, de manifesta¬
tions de la part de nos pères, les
glorieux combattants de 14-18, ont
permis d'obtenir enfin le RAJUS¬
TEMENT GENERAL DES PEN¬
SIONS et la CREATION DU STA¬
TUT DU GRAND MUTILE, mais
une INJUSTICE allait être commi¬
se : la proportionnalité de base n'a
pas été établie SANS COUPURE
entre les pensions de 80 et 85 %.
Voilà pourquoi nous demandons

ENCORE MAINTENANT la REVA¬
LORISATION des pensions INFE¬
RIEURES à 100 %.

CES LIVRES
sont à votre disposition

à l'U.N.A.C.
Pierre Porthault : L'Armée du Sa¬
crifice : 24 F.

Pierre Porthault : La Grande Ri¬
golade : 18 F.

Régine Wallet : Vire-Vent : 10 F.
Régine Wallet : J'aimais un Pri¬
sonnier : 10 F.

Régine Wallet : Celles qui ne vou¬
laient pas mourir : 5 F.

Jacques Eynaud de Fay : La Soli¬
taire de Belle-Fontaine : 25 F.

Paul Juif : Théâtre, Musique et
Temps de misère : 12 F.

Jean Serza : Au risque de tout
gagner : 10 F.

Robert Volène : Epopée sans gloi¬
re : 7 F.

André Tessier (XIII A) : Pauvre
Guignol : 10 F.

Jean Poindessault : Le long Dé¬
tour : 19,80 F.

Frédéric Cartault-d'Olive : De Sta¬
lags en Evasions : 3,80 F.

Pierre Gascar : Histoire de la
Captivité des Français en Alle¬
magne (1939-1945) : 16,30 F.
Vous pouvez obtenir tous ces li¬

vres en les demandant à l'U.N.A.
C., 68, rue de la Chaussée-d'An-
tin, Paris (90, C.C.P. Paris 4832-45,
frais de port en plus.

En plus de cette ancienne (48 ans
d'âge) et très honnête revendication,
QUE DEMANDONS-NOUS ?
Nous demandons le réablisse-

ment de la parité entre les PEN¬
SIONS de GUERRE et les TRAITE¬
MENTS de la fonction publique:
POURQUOI ?
Parce que les décrets du 26 mai

1962, par un artifice que nie le
Gouvernement mais qui apparaît
dans la réalité, ont faussé le jeu
normal de ce RAPPORT CONS¬
TANT en modifiant les indices du
traitement attribué à une partie
des fonctionnaires dont, précisé¬
ment, les traitements servaient de
base aux pensions de guerre.
Nous ne contestons cependant

pas l'effort fait par le Gouverne¬
ment pour majorer les pensions de
guerre à la suite des événements
de mai-juin. Dans ces 21,4 % d'aug¬
mentation dont il est fait état
sont compris les 4,50 % acquis dé¬
jà, EN FAIT ou en PROMESSES
avant les événements et que cette
augmentation découle des accords
de Grenelle ne créera pas
beaucoup de précédents (on ne peut
tout de même pas souhaiter que
la rue connaisse des émeutes an¬
nuelles) et, en conséquence, il
est bon que certaines formules qui
se sont trouvées insuffisantes dans
le passé fassent l'objet d'une étude
nouvelle entre les Associations,
Comités nationaux et le ministre.
Ce qui s'est passé en 1968 ne ga¬

rantit pas l'avenir. La lésion su¬
bie en 1962 doit d'autant moins se
renouveler un jour (du fait de quel¬
que gouvernement que ce soit) que,
si elle n'avait pas existé, il aurait

DATES A RETENIR
DES MAINTENANT POUR
TOUS LES AMICALISTES

■

16 MARS 1969 : LYON.
Assemblée générale du Grou¬
pement des Amicales de
Camps de la Région Lyon¬
naise.

29 MARS 1969 : PARIS.
Assemblée générale de l'U.
N.A.C.

18 MAI 1969 : NORD.
Journée des Amicales de
Camps.

12 OCTOBRE 1969 : MAI¬
NE-ET-LOIRE.

Congrès National de l'U.N
A.C.

CALENDRIER DU ÇLUB
REUNIONS MENSUELLES

Premier lundi de chaque mois : V A/C et IV A.
Premier jeudi de chaque mois : V B, X A, B, C, D.
Premier vendredi de chaque mois : XII.
Premier samedi de chaque mois : VII A, B.
Deuxième lundi de chaque mois : VI.
Deuxième mercredi de chaque mois : III.
Deuxième jeudi de chaque mois : IX A, B, C.
Deuxième vendredi de chaque mois : II A C D E.
Troisième vendredi de chaque mou : XVIII.
Quatrième mardi de chaque mois : IV B/G.
Tous les vendredis à 18 h.39 : Permanence du XVII P

CALENDRIER DES MANIFESTATIONS
Dimanche 2 février : Stalag IX C : Banquet-Sauterie.
Samedi 8 et dimanche 9 février : Stalag XII : Assemblée géné-

îale, Repas-Banquet.
Dimanche 16 février : Stalag II B : Banquet.
Dimanche 23 février : 1045 : Banquet.
Dimanche 9 mars : Stalag V B : Banquet.
Dimanche 16 mars : Stalag II D-E : Banquet.
Dimanche 23 mars : Stalag I A/I B : Banquet.

CHAMPAGNE
LE BRUN-DOMI

ancien P.G.

MONTHELON - 51
12 bouteilles T.T.C. F 140,00
12 bouteilles T.T.C. F 280,00

Prix franco toutes gares
Règlement commande

C.C.P. 341-36
Châlons-sur-Marne

Assorti Brut ou Demi-sec

LE LIEN
Publication mensuelle

58, rue de la Chaussée-d'Antin
Paris (90

Directeur de la publication :
Georges ROCHEREAU

Abonnement t UN AN : 8 F

At. ROC
50. rue Rennequin, Paris-17*

bien fallu faire jouer le RAPPORT
CONSTANT en 1968, non sur la
base de l'indice 151, mais sur cel¬
le de l'indice 165, ce qui nous au¬
rait porté à 180.
Nous demandons donc la GA¬

RANTIE qu'à l'avenir la loi sur le
RAPPORT CONSTANT soit ap¬
pliquée LOYALEMENT et que soit
réparé le préjudice subi par les
ressortissants du Code des Pen¬
sions militaires d'invalidité avec
les décrets du 26 mai 1962.
Nous demandons que la pension

des veuves de guerre soit portée à
500 points d'indice, que la pension
des ascendants soit portée à 333
points d'indice, c'est-à-dire respec¬
tivement à la moitié et au tiers de
la pension d'invalidité à 100 %,
toutes allocations comprises.
POURQUOI ?
Parce que la loi du 31 mars 1919

avait fixé le montant de la pension
d'ascendants au TIERS de la pen¬
sion d'invalidité à 100 %.
Parce que la loi du 30-12-1928

avait élevé la pension de veuve à
la MOITIE de celle de l'invalide à
100 %. Il est donc NORMAL et
HONNETE de maintenir ces pro¬
portions.
Nous demandons le RETABLIS¬

SEMENT de l'HGALITÉ des
DROITS pour tous les titulaires de
la Carte du Combattant, quelle que
soit la guerre à laquelle, hélas !
ils ont participé bien malgré eux.
POURQUOI ?
Parce qu'après avoir supprimé

TOTALEMENT la retraite du Com¬
battant par une Ordonnance de
décembre 1958, on ne l'a rétablie
à son taux normal que pour les
combattants de 14-18 et pour une
petite catégorie de combattants de
1939-1945... et à 65 ans (actuelle¬
ment de 293 F 40 nouveaux par
an). La majorité des combattants
de 39-45 et les T.O.E. ne reçoivent
qu'une somme dérisoire (35 francs
nouveaux par an) et cela pour la
même carte.. Les arguments in¬
voqués officiellement pour expli¬
quer cette sélection n'ont aucun
sens véritable : lois sociales exis¬
tant actuellement par rapport à
celles n'existant pas au moment
de l'établissement de la retraite du
combattant — cela n'a absolument
rien à voir, la retraite du com¬
battant, dans son esprit, est une
reconnaissance de dette de la Na¬
tion envers ceux qui ont fait leur
devoir et non une amélioration so¬
ciale !

Nous demandons que le 8 mai, an¬
niversaire de l'Armistice de 1945,
soit jour férié et que sa commémo¬
ration ne soit pas célébrée « à la
sauvette » en fin d'après-midi.
POURQUOI ?
Parce qu'il n'y a aucune raison

four que la victoire de 1945 soit
isidérée comme étant d'un ca¬

ractère sans grandeur, sans signi¬
fication et assimilée — comme a
pu fe. dire un ministre des A.C. et
V. de nous avons, hélas,
trop bien eorî'.nu — à la bataille
de Bouvines ! V
Une LOI de ^953 en avait fait

un jour férié.
Une simple OrdtJfiinance a sus¬

pendu l'effet de cette Jk».
Les combattants de 1939-45, les

victimes militaires et civ'-'JâS, les
hommes, mais aussi les femmes
et les enfants qui ont tant souf¬
fert durant ces six années, consi¬
dèrent ce geste comme une hu¬
miliation, le comprennent encore
moins en pensant à tous les
morts d'une telle barbarie, encore
jamais connue, l'hommage, la re¬
connaissance, la liberté retrou¬
vée qui apparaît, de nos jours,
de plus en plus chère pour ceux
et celles qui en jouissent, méritent
bien ce jour de commémoration
nationale.
Nous demandons la reconnais¬

sance de la qualité de Combat¬
tant aux militaires ayant com¬
battu en Afrique du Nord dans
les zones opérationnelles. POUR¬
QUOI ?
Parce que ceux qui ont parti¬

cipé à ces opérations — qui ont
fait près de 28.000 morts, ne l'ou¬
blions pas ! et aussi 250.000 bles¬
sés et malades, ne l'oublions pas
non plus, ne peuvent être con¬
sidérés comme des « profession¬
nels » des services d'ordre, mais
comme des soldats-citoyens au ser¬
vice de la Patrie. Donc, s'ils ont
été effectivement des combat¬
tants, ils doivent être reconnus
tels et avoir tous les droits qui
s'attachent à ce titre.
Nous demandons la levée de

toutes les FORCLUSIONS. POUR¬
QUOI ?
Parce qu'il est prouvé médica¬

lement que les maladies dites à
évolution lente et qui se décla¬
rent ouvertement depuis peu peu¬
vent apporter une certitude que
le droit à pension est devenu un
dû alors qu'il n'apparaissait pas
découler de la captivité il y a en¬
core quelques années. Toutes les
forclusions doivent donc être le¬
vées pour permettre à nos ma¬
lades de faire valoir leurs droits.
Nous demandons la retraite pro¬

fessionnelle de la Sécurité Socia¬
le à 60 ans. POURQUOI ?

Parce que les travaux irréfuta¬
bles réalises par les commissions
médicales internationales sur la
Pathologie de la Captivité démon¬
trent l'usure physiologique des
anciens P.G. et font apparaître
une mortalité accrue dans leurs
rangs.
Cette mesure serait également

de nature à réduire le chômage
et à résoudre au moins partielle¬
ment le problème de l'emploi.
Les cinq dernières années, pour

bien des raisons valables, sont ter¬

riblement difficiles à passer pour
un nombre d'anciens P.G. qui
croît chaque année; elles se trans¬
forment en drame si, pour une
raison ou une autre, l'ancien
P.G. perd son emploi.
Nous demandons, etc., et oui

nous demandons toujours, et il
apparaît, avec tout ce qui p '
cède, que notre Contentieux, m N|
gré cette dernière revalorisation
des Pensions que nous reconnais¬
sons très loyalement, mais pas en¬
tièrement pour certaines catégo¬
ries défavorisées, est loin d'être
SATISFAIT. Il n'a pour* ainsi di¬
re reçu aucun commencement de
règlement, et cela malgré l'arti¬
cle 55 de la Loi de Finances de
1962 qui avait permis à cette épo¬
que d'obtenir le vote non seule¬
ment du budget du ministère des
A.C. et V. de G., mais aussi ce¬
lui du budget tout entier. Si ce
plan quadriennal avait été ap¬
pliqué, car ce n'était pas, comme
le prétend le gouvernement, un
simple vœu, l'essentiel de notre
contentieux serait aujourd'hui ré¬
glé avec un délai de sécurité ou
de retard de deux ans !
Les problèmes devenus cruciaux

en peu de temps pourraient être
facilement examinés maintenant,
avec l'espoir d'une solution deve¬
nue indispensable et sociale.
Il apparaît de plus en plus in¬

dispensable que notre Ministre,
qui se dit notre représentant au¬
près du gouvernement, entame des
discussions indispensables avec
toutes les Associations valables,
avec tous les Comités nationaux
d'Entente et de Liaison et qu'il ne
considère pas le Comité national
de Liaison des A.C. comme un

organisme de combat ! S'il en est
ainsi, c'est que nous devons nous
battre et nous le faisons depuis
toujours, quels que soient les gou¬
vernements, les Républiques et
les régimes, ce n'est donc pas
d'aujourd'hui, mais UNIQUE¬
MENT parce que nous n'OBTE-
NONS RIEN ou PEU. De plus
nous avons fait même marche ar¬
rière : Retraite du Combattant,
8 Mai, et cela est intolérable lors¬
que l'on sait le mal que nous
avons eu et après tant de com¬
bats, de discussions, de rencon¬
tres, de manifestations, de mee¬
tings, pour « arracher une petite
satisfaction, un commencement de
règlement », 50 ans de lutte pour
nos anciens, 23 ans pour nous,
ne trouvez-vous pas que cela suf¬
fit ? ne trouvez-vous pas que »

nous ne devrions plus parler de
tous ces problèlmes qui nous ai¬
grissent, nous hérissent, nous ré¬
voltent... Nous continuerons ce¬

pendant, car nous savons avoir
RAISON, c'est indiscutable, prou¬
vé, et en France je crois que,
finalement, la RAISON finit tou¬
jours par triompher !
Nous souhaitons qu'il en soit

ainsi pour nous et très bientôt.
Marcel Simonneau.

Activités des Alpes-Maritimes
7 OCTOBRE: : Visite de Louis

Belon, des III, que nous avons
connu à Lichte.rfelde III D, et qui
fit, fin 1943, une belle évasion du
camp, titulaire de la médaille des
Evadés.
Actuellement restaurateur à An-

not (Basses-Alpes), il pense se
rapprocher de sa ville, Nice, où il
recherche une auberge à tenir ou
autre.

8 OCTOBRE : Rencontre de
Hyppert, des III, rapatrié depuis
peu d'Algérie, qui vient d'avoir
satisfaction, enfin, pour une par¬
tie de son dossier de pension, grâ¬
ce à nos amis du centre de réfor¬
me, en particulier grâce à notre
dévoué Brunet.

11 OCTOBRE : Visite à Bap¬
tiste Lanteri, en son logis des Col¬
linettes. Notre cher grand ami
est mieux. Il a passé de bons
congés avec sa famille, au char¬
mant village bas alpin du Fuge-
ret, sur la ligne Digne-Nice.
VENDREDI 18 OCTOBRE : No¬

tre dévoué ami Armand Chana-
rian, membre des III et de l'U.N.
E.G. et délégué de l'aide aux an¬
ciens militaires, vient d'exposer
des « masques », galerie de Mon¬
te-Carlo, au cours d'un cocktail
qui réunissait tout un monde d'ar¬
tistes, de critiques, de jeurnaTs-
tes. /■

Au vernissage étaient présents :
colonel Raffalli et' Mme, repré¬
sentant l'U.N.E.G. et Monteur et
Mme, représentant l'U.N.A.C.
Bravo ami :chanarian/ en sou¬

haitant gran.3 succès à tes toiles.
26 OCTGere : Visite à notre

camaradefFrançois Sari, des II,

ex-S0» B.C.A., grand invalide de
guerre. François revient pour la
seconde fois d'un très pénible trai¬
tement aux grands invalides de
Paris.
Notre cher vieux copain est fa¬

tigué et nous faisons des vœux
pour lui.

26 OCTOBRE : Réunion d'un
groupe U.N.A.C. des Alpes-Mariti¬
mes, Hôtel de la Pinède, au. Cros
de Cagnes, à 20 h. chez l'ami
Jankviak, du XVII B.
Etaient présents : Médecin co¬

lonel Raffali, vice-président de l'U.
N.E.G. et délégué de l'U.N.A.C.,
de Belmont, représentant les 369
Kcbierezyn, Renoux, membre à vie
des oflags IV, Isoardi, de Touret-
tes-sur-Loup, et Mme, des VII,
Maupu, des VI, trésorier de l'U.N.
E.G., TriiUaud, de Tourettes-sur-
Loup, et Mme, des VII, Duhe.t, dé¬
légué des XVII A, de Tourettes-
sur-Loup, Hory, du Bureau Na¬
tional, et Mme, Chanarian, des III
et de l'U.N.E.G., délégué régional
de l'aide aux anciens militaires,
Bézard, délégué des XVII B, Mon-
Peux, délégué régional U.N.A.C.
Le repas fut excellent, très ani¬

mé et dans la plus grande fra¬
ternité.

Distinctions

Notre cher Charles Povolny,
membre des bureaux III, U.N.A.C.
et U.N.E.G., délégué des anciens
combattants retraités de la police,
vient de recevoir le prix de bonté
« Fornero » Menei, au titre de
philanthrope.
Bravo Chariot !



L'AMICALE des PARLEMENTAIRES
Anciens Prisonniers de Guerre

a été reconstituée
le 6 novembre 1968

Comme il est de tradition "après
chaque renouvellement de l'As¬
semblée Nationale, nos amis par¬
lementaires députés et sénateurs
furent priés par le secrétaire gé¬
néral de la P.N.C.P.G. de se réu¬
nir à notre siège social de la rue
Copernic, afin de procéder à l'é¬
lection du nouveau bureau de cet¬
te Amicale qui, tant à l'Assem¬
blée Nationale qu'au Sénat, ap¬
porte à notre Fédération Nationa¬
le le soutien de nos camarades
parlementaires pour la défense des
intérêts matériels et moraux des
anciens combattants prisonniers
de guerre.

Ce renouvellement du Bureau de
l'Amicale eut lieu le mercredi 6
novembre en soirée, avec la par¬
ticipation de nombreux élus et la
présence des responsables natio¬
naux des quatre groupements ras¬
semblés au sein du Comité Na¬
tional d'Entente des Anciens Pri¬
sonniers de Guerre.

Etaient présents :

Au nom du Comité National
d'Entente des Anciens Prisonniers
de Guerre :

a) Pour la F.N.C.P.G. : R. Lau-
mand, G. Egels, L. Moreau, F.
Imbert.

b) Pour l'U.N.A.C. : M. Simon-
neau, Bernheim.
c) Pour l'A.C.C.A.P. : Budon, II-

tis.

d) Pour l'U.N.E.G. : le prési¬
dent R. Picard.

Du côté des parlementaires nous
avons relevé la présence de nos
amis :

a) Pour l'Assemblée, Nationale :
Edmond Thorailler, Gilbert Faure,
Bertrand-Denis, Hoguet, Lacagne,
Lepage, Dr Grondeau, Lagorce,
Grimaud, Hoffer, Grandsart.
b) Pour le Sénat : François

Schleiter, Louis Martin, de la
Ohomette.

Pour des raisons diverses : mala¬
die, blessure, ou présence obliga¬
toire à l'Assemblée Nationale ou
au Sénat,
Etaient excusés :

Fernand Darchicourt (hospitali¬
sé), Fernand Berthouin (immobili¬
sé après un accident de voiture),
Raymond Bossus (malade), Des-
cours-Desacres, Vedrines, Ihuel,
Mondon, Notebart, Gaudin, Tisse¬
rand, Jacques Gadouin, Boscary-
Monsservin.

Au vin d'honneur qui suivit cet¬
te réunion, nous avons également
noté la présence de M. Le Mei-
gnen, représentant M. Henri Du-
villard, ministre des Anciens Com¬
battants.

Ce fut René Laumond, secrétai¬
re général de la F.N.C.P.G. qui,
en l'absence du président Cuisi¬
nier retenu par ses obligations pro¬
fessionnelles, souhaita la bienve¬
nue à nos amis parlementaires et
les remercia de leur concours
éclairé et efficace qu'ils ont tou¬
jours apporté à la défense de nos
objectifs communs, que ce soit à
la tribune de l'Assemblée Natio¬
nale ou à celle du Sénat.

Après avoir expliqué l'objet mê¬
me de la présente réunion, René
Laumond pria nos amis parle¬
mentaires de bien vouloir consti¬
tuer le nouveau Bureau de leur
Amicale.

A l'unanimité et sur la propo¬
sition d'Edmond Thorailler, notre
camarade Fernand Darchicourt
fut maintenu à la présidence de
l'Amicale; pendant toute son ab¬
sence motivée par son état de
santé, ce sera Edmond Thorailler
qui, en qualité dê pinfijnier vice-
président, assurera l'intérim^la
présidence. —-
En conséquence, "le Bureau fut

ainsi constitué :

Président : Fernand DARCHI¬
COURT (Pas-de-Calais).

Premier vice-président : Edmond
THORAILLER (Eure-et-Loir).

Vice-présidents : IHUEL (Mor¬
bihan), BOSCARY - MONSSER-
VIN (Aveyron), GODEFRGY

(Manche), SCHLEITER (sénateur
de la Meuse).

Secrétaire général : Gilbert FAU¬
RE.

Trésorier : Fernand BERTHOUIN
(Indre-et-Loire).

Membres du Bureau : BER¬
TRAND-DENIS (Mayenne), HO¬
GUET (Eure-et-Loir), LAGORCE
(Gironde), Louis MARTIN (sé¬
nateur de la Loire).

La première décision de ce nou¬
veau Bureau fut d'envoyer un
message de sympathie à Fernand
Darchicourt, hospitalisé à l'hôpi¬
tal Foch, de Suresnes.
Sur une question de Grimaud,

député du Morbihan, concernant
les affiches apposées sur les murs
de France, après le vote du bud¬
get 1967, René Laumond, avec sa
clarté et sa précision cou.tumières,
expliqua à nos camarades parle¬
mentaires comment et pourquoi
le Comité Fédéral unanime avait
pris cette décision, après la dis¬
cussion et le vote bloqué du bud¬
get de l'année dernière.
Il ne s'agissait nullement, pré¬

cisa notre secrétaire général, de
mener une campagne contre les
parlementaires, mais de leur faire
prendre conscience de l'importan¬
ce du contentieux qui opposait le
monde combattant au gouverne¬
ment et, par voie de conséquence,
les inciter à faire pression sur le
gouvernement pour que des mesu¬
res positives soient contenues dans
le prochain budget à l'égard des
anciens combattants et victimes
de guerre.

Il semble bien, conclut Laumond
que notre action ne fut pas inu¬
tile, puisque cette année, dans le
budget qui va venir très prochai¬
nement en. discussion, le Rapport
Constant est correctement appli¬
qué ; il faut enregistrer cette me¬
sure avec satisfaction, bien que
l'ensemble du contentieux ne soit
pas pour autant réglé.
Un échange d'idées fort inté¬

ressant suivit cet exposé de Re¬
né Laumond, concernant les cha¬
pitres les plus importants de ce
contentieux ; égalité des droits
à la retraite du combattant ; re¬
tour du 8 mai comme fête nationa¬
le, jour férié et chômé ; Article
55 de la Loi de Finances de 1962;
reconnaissance de la qualité de
combattant aux anciens d'Afrique
du Nord ; des explications ou ren¬
seignements complémentaires fu-
rènt fournis à nos camarades par¬
lementaires, par René Laumond
et Fernand Imbert.

Sur une intervention de notre
ami Hoguet, député d'Eure-et-Loir,
et de François Schleiter, sénateur
de la Meuse, il fut également
question de la Pathologie de la
Captivité du problème de l'avan¬
cement de l'âge de la retraite pro¬
fessionnelle à tous les anciens pri¬
sonniers de guerre, en raison mê¬
me du. vieillissement précoce de
leur organisme, et également fut
évoqué un problème nouveau se
rattachant à la forme présente¬
ment anti-sociale que revêt l'im¬
pôt sur le revenu des personnes
physiques, la base d'imposition
n'ayant pas varié depu's 12 ans,
ce qui a comme conséquence de
supprimer la pension d'ascendants
à des vieux parents ayant perdu
un ou plusieurs fils à la guerre,
et de supprimer en .totalité ou en
partie l'allocation supplémentaire
que perçoivent les veuves de guer¬
re au taux exceptionnel.

Nos camarades Gilbert Faure,
Thorailler, Hoguet, Lagorce,
Schleiter, Louis Martin et Ber¬
trand-Denis intervinrent au cours

^de la discussion qui se déroula
dttiîs un climat de cordiailté « P.
G. ».

Cette Vympatlrque réunion se
termina pàjr le vin d'honneur qui
permit à tot^s nos camarades d'é¬
changer leurs^impressions en tou¬
te amitié.

Le .secrétaire de séance
Feknand Imbert.

Réunion d'information
le 19 octobre
à la Mutualité

Cette réunion d'information, et
non meeting ou rassemblement,
était organisée par l'U.F.A.C., le
Comité d'Entente des Grands In¬
valides et la F.N.C.P.G.
Sous la présidence de Paul Ma-

nest, président national de l'U.F.
A.C., cette réunion s'est dérou¬
lée normalement devant un nom¬

bre important d'auditeurs et d'au¬
ditrices. Y prirent la parole : Char-

A TOUS LES ANCIENS
COMBATTANTS
DE FRANCE

Les Anciens Combattants et Vic¬
times de guerre, toutes généra¬
tions confondues, réunis le 19 oc¬
tobre 1968 au Palais de la Mu¬
tualité à Paris, à l'appel de l'U.
F.A.C., du C.E.G.I. et de la F.N.
C.P.G., approuvent sans réserve
les exposés de leurs camarades
mandatés pour intervenir en leur
nom sur les trois thèmes de ce

meeting :
INFORMATION - UNION

ACTION
Ils enregistrent avec satisfac¬

tion, résultat de l'action persévé¬
rante du Monde Combattant réu¬
ni au sein du Comité National de
Liaison, que dans le budget du
Ministère des A.C. pour 1969 soit
appliqué correctement le Rap¬
port Constant, conséquence de la
revalorisation des traitements des
agents de la fonction publique
des catégories C et D.
Toutefois, il demeure à régler

le contentieux qui porte notam¬
ment sur :

—■ Le retour à l'égalité des
droits entre toutes les généra¬
tions du feu pour la Retraite du
Combattant ;
— La garantie qu'à l'avenir la

loi sur le Rapport Constant sera
appliquée loyalement, et que soit
réparé le préjudice subi par les
ressortissants du Code des Pen¬
sions militaires d'invalidité avec
les décrets du 26 mai 1962 ;

— La mise à parité des pen¬
sions de veuves, orphelins et as¬
cendants;
— Le retour à la loi de 1953

ayant fait du jour anniversaire
de l'Armistice du 8 mai 1945 une
fête nationale, jour férié et chô¬
mé;

— La levée de toutes les forclu¬
sions ;

— L'égalité des droits aux ré¬
parations matérielles entre toutes
les catégories de déportés et in¬
ternés ;

— La reconnaissance de la qua¬
lité de combattant aux jeunes
ayant combattu en Afrique du
Nord dans les zones ou unités
opérationnelles.
Mais à ce contentieux, vieux

déjà de plusieurs années, s'ajou¬
tent d'autres injustices dont sont
victimes les ascendants et les veu¬

ves de guerre au taux exception¬
nel, par suite d'une fiscalité anti¬
sociale concernant l'impôt sur le
revenu des personnes physiques,

CLUB DU
BOUTHEON
Des travaux vont encore, cette

année, être entrepris au Club du
Bouthéon.
Nous nous excusons donc de vous

faire savoir qu'il sera COMPLETE¬
MENT fermé durant TOUT LE
MOIS DE JANVIER.
Vous le retrouverez encore plus

agréable, et avec de nouvelles for¬
mules, dès le mois de FEVRIER.
Nous vous engageons à y venir

alors pour constater ce qui aura
été fait pour vous, chers camara¬
des, et aussi pour vos épouses.
Le CLUB du BOUTHEON va de¬

venir digne de notre grande ami¬
tié et de votre confiance.
Par contre, les Amicales fonc¬

tionneront normalement en jan¬
vier avec cependant, pour certai¬
nes, un changement de lieu pour
leur bureau, mais dans la Maison,
bien sûr. Renseignez-vous avant
de faire des pas inutiles et désa¬
gréables.
A partir de FEVRIER, fréquen¬

tez encore plus le CLUB du BOU¬
THEON, en notre Maison des. Ami-
calés. | ri

les Joineau, au nom de l'U.F.A.
C, Beaudouin, au nom de la F.N.
C.P.G., Etienne Nouveau, au nom
de la Fédération des Amputés, et
enfin René Cassin, qui apporta
toute sa sympathie au monde A.C.

A l'issue de cette réunion, la
(motion suivante présentée par
Fernand Imbert fut adoptée à l'u¬
nanimité :

dont la base d'exonération demeu¬
re à un niveau scandaleusement
bas par rapport au coût actuel
d'une vie décente.
Solidaires de tous les ressortis¬

sants du Ministère des Anciens
Combattants et sans méconnaître
l'importance chiffrée d'un bud¬
get qui englobe non seulement
les crédits destinés aux A.C. et
V.G., mais également aux « Hors
Guerre », les participants à cette
réunion d'union se déclarent ré¬
solus à continuer dans tou.t le
pays leur action commune d'in¬
formation objective auprès de l'o¬
pinion publique et des élus de la
nation pour que justice leur soit
rendue.

Ils affirment une fois encore

que leurs doléances ou ex'gences
n'ont rien de démagogique et
qu'elles sont formulées sans au¬
cune arrière-pensée de politique
partisane.
En ces journées précédant le

cinquantenaire de l'Armistice du
11 Novembre 1918, ils s'inclinent
avec infiniment de respect et de
reconnaissance devant les sacri¬
fices inouïs consentis au nom
des idéaux de Liberté, d'Egalité
et de Fraternité par tous ceux,
décédés ou survivants, qui pri¬
rent part à la premièlre guerre
mondiale.

Ils font appel à la nation en¬
tière, jeunesse comprise, pour as¬
surer le respect des monuments
aux morts, symboles permanents

du Souvenir des disparus de tou¬
tes les guerres.
Les anciens combattants de

France saluent avec admiration
un des leurs, le président Renié
Cassin, qui pour une vie entière
consacrée à la défense de la Paix,
des Droits de l'Homme, et de tou¬
tes les causes nobles et justes,
vient de se voir attribuer le Prix
Nobel de la Paix.
La Paix... Cette espérance su¬

prême des hommes de bonne vo¬
lonté, mieux que tous autres ici-
bas, les A.C. et V.G. entendent
apporter leur contribution à son
édification.
Ils veulent la Paix intérieure, ce

qui suppose justice sociale, insti¬
tutions démocratiques, respect ab¬
solu de la personne humaine, to¬
lérance et solidarité entre tous les
membres d'une même collectivité
nationale.
Ils la veulent entre toutes les

nations de cette planète, certains
que la guerre ne résout rien, et
que la course aux armements clas¬
siques ou nucléaires ruine les éco¬
nomies des Etats, alors que l'on
pourrait utilement employer ces
sommes fabuleuses pour des œu¬
vres de vie et de progrès, profi¬
tables à tous les êtres humains.
A la veille du cinquantenaire

du 11 novembre 1918, les A.C. et
V.G. de France lancent un so¬
lennel appel aux gouvernants du
monde, et à .tous les peuples sans
exception, pour que triomphent
enfin la Raison, la Sagesse et la
Fraternité. Alors, mais alors seu¬
lement, les victimes de la premiè¬
re guerre mondiale verront se réa¬
liser leur rêve d'avoir lutté pour
que leur guerre soit réellement la
« der des der », rêve qui s'est
révélé n'être qu'une grande illu¬
sion, mais qui doit demeurer l'es¬
pérance suprême de l'Humanité.
Vive la République !
Vive la France !

Vive la paix mondiale !

LE BOURGOGNE SUR VOTRE TABLE
UNE NOUVELLE CARTE DES VINS

En raison du succès obtenu de¬
puis plusieurs années par la Carte
des Vins, le Comité de la Côte-d'Or
a le plaisir de présenter un choix
complet des grands crus de la ré¬
gion. Tous les vins proposés, dont
les amateurs connaissent la renom¬

mée, donneront, à coup sûr, satis¬
faction aux gosiers avertis. Les en¬
vois sont effectués directement par
les viticulteurs. Le camarade char¬
gé de centraliser les commandes
n'est qu'un simple intermédiaire

Groupe I : vins de la Côte de Nuits

bénévole.
La section, en accord avec les

fournisseurs, a majoré de quelques
francs le prix de chaque bouteille,
et les sommes ainsi recueillies ali¬
mentent une caisse de secours des¬
tinée à venir en aide aux camara¬
des hospitalisés dans les sanas de
la Côte-d'Or.

Elle remercie, à l'avance, les ca¬
marades qui voudront bien adres¬
ser des commandes.

Prix à la

Appellation Nature Année bout.

Gevrey-Chambertin Rouge 1964 (1) 11,30 F
Lavaux-St-Jacques Rouge 1964 (1) 12,80 F
Charmes-Chambertin Rouge 1964 (1) 14,80 F

Vendus par cartons de 12 ou 24 bouteilles

Groupe II : Vins fins de la Côte de Nuits
Bourgogne Rouge 1966 6,80 F
Nuits-Saint-Georges Les Meurgers.. Rouge 1966 10,80 F
Vosne-Romanée Rouge 1966 9,10 F
Vosne-Romanée Les Beaux-Monts.. Rouge 1966 10,80 F
Vosne-Romanée Les Suchots Rouge 1966 10,80 F
Vosne-Romanée Malconsorts .... Rouge 1966 11,80 F
Romanée-Saint-Vivant Rouge 1966 15,50 F
Clos-Vougeot Rouge 1966 14,50 F

Vendus par cartons de 12, 18, 24 ou 30 bouteilles

Groupe III : Vins de la Côte de Beaune
Bourgogne Aligoté Blanc 1966 5,10 F
Bourgogne blanc Blanc 1966 6,60 F
Meursault Blanc 1966 8,60 F
Meursault-Perrières Blanc 1964 10,80 F
Volnay-Santenot Rouge 1964 10,30 F
Beaune Rouge 1966 9,70 F
Pommard Rouge 1964 13,10 F
Corton-Renardes Rouge 1966 14,30 F

Vendus par cartons de 12 ou 24 bouteilles

CONDITIONS DE VENTE
Les prix stipulés s'entendent à

la bouteille « Bourgogne » (75 cl).
Les envois sont effectués nets de
tous frais (flacons, taxes, port et
emballages perdus). Les comman¬
des individuelles ou collectives (ces
dernières à livrer à une seule
adresse) doivent porter par grou¬
pe. Chaque groupe représente un
viticulteur.
En période normale, un délai mi¬

nimum de quinze jours est néces¬
saire pour la livraison. Tous les
vins sont en quantité limitée.
Il convient de respecter scrupu¬

leusement ces prescriptions. Les

commandes sont à adresser à COR-
NEMILLOT Gilbert, délégué U.N.A.
C. pour la Côte-d'Or, 22, boulevard
de la Trémouille, 21 - DIJON, C.
C.P. Dijon n° 1268-04. Les fonds
doivent être versés à la commande
soit au C.C.P. sus-indiqué, soit par
chèque bancaire.
Le Barême ci-dessus est valable

jusqu'au 1" juillet 1969.

(1) Après épuisement, les miU&
simes 1964 seront remplacés par des
millésimes 1966, de très bonne qua¬
lité, vendus dans les mêmes condh
tions.



Liste de nos Adhérents
(.Suite de la page 1)

DAVIAUD Albert, II D
DAVOUT Jacques, II D
DEBELUT Robert, II E;
DE BERNIS-CALVIERE, II C
DEBLOIS Daniel, Il D
DECOUX Raymond, II E
DEFONTAINE Clément, II C
DEGGUY Germain, II E
DEGUINGAND Jean, II A
DEHARBE; Robert, II E
DELAIR Paul, II E
DELALANDE Edcuard, II E
DELANNOY Marcel, II D
DELANNOY Maurice, II E
DELATRE Albert, II E
DELAUNAY André, II E
DELAUNE René, II A
DELAURIERE Edouard, II E
DELBERGHE Ferdinand, II D
DELESALLE (abbé), II D
DELETANG Jean, II E
DELFAU Louis, II E
DELOBEL Heuri, II C
DELORME, Jean, II D
DELORME, II E
DELC-RY Paul, II E
DELOUVEE Charles, II D
DELPEROUX Elie, II E
DELYS Julien, II D
DELWALLE Xavier, II D
DEMAIE Georges, II E
DEMONCHY Robert, II D
DENAMPS Henri, II E
DEPIGNY Joseph, II E
DEROBINSON Raymond, II E
DEROOSE Octave, II D
DERRUDER Jean, II D
DERVEAUX Auguste, II A
DESBORDES Albert, II E
DESCHAMPS Louis, II E
DESCHAMPS Jules, II D
DESLOCHES Maurice, II E
DESERT Maurice, II D
DESJARDINS Jacques, II E
DESMAISONS Paul, II C
DESMAREST Georges, II E
DESSEIN Joseph, II E
DEVAUX Gaston, II C
DEVIENNE Jean, II E
DEVIGNE Henri, II E
DEVOILLE Jean, II E
DEVRIESERE René, II E
DEYRIES Charles, II D
DHONT Louis, II D
DILLIES Fernand, II E
DOL Louis, II E
DOMAS Pierre, II E
DOMANSKI Charles, II E
DOMUR Martial, II E
DONADILLE Georges, II A
DORNALETCHE Jean, II E
DORAY Bernard, II A
DROND Louis, II E
DRUET Louis, II C
DUBESSEY Marie, II D
DUBOIS Jacques, II D
DUBOIS Louis, II D
DUBOIS Philibert, II E
DUBOULOZ Albert, II C
DUBROCA Robert, II C
DUBUS Gaétan, II E
DUCOUSSET André, II E
DUCROS André, II E
DUFAL Jean, II C
DUFAU Maximim, II D
DUMAS André, II C
DUMAND Pierre, II C
DUMESNIL Roger, II C

il Albert DUVÀL
■■

(Ex-Stalag II E)
ma
■■

Assureur Conseil
■ ■

Conseil Immobilier
■■
■■
■■

:: 8 bis, rue d'Alsace-Lorraine
■■

La Garenne-Colombes
E; (Seine)
■■

Téléphone • Cha 14-59

DUPEYRON Pierre, II D
DUPONT René, II E
DUPRÉ Edouard, II E
DUPUIS Alfred, II E
DUQUESNE Marius, II D
DURAND Emile, II C
DURAND Eugène, II E
DURAND Antonin, I IC
DURAND Gaston, II C
DURAND Georges, II E
DURAND Henri, II D
DURAND René, II A
DURET Victor, II E
DUROU André, II E
DUSSEAUX Alfred, II E
DUSSON André, II D
DUVAL Albert, II E
ELPIDE Georges, II E
EON Pierre, II C
ERAGNE Marcel, II E
FABRE Jean, II C
FABRE Jacques, II E
FABRE Lucien, II C
FABRE René, II D
FAGEOL Louis, II C
FALCONNET Jacques, II E
FARLENS Henry, II C
FAUARD Alexandre, II E
FAURE René, II C
FERLIN Joseph, II D
FERNAND Denis, II C
FERNAGUT' Gabriel, II C
FEYSSAGUET Gaston, II E
FICHOT Jean, II E
FICHOLLE Jean-Pierre, II D
FIEL Jean, II C
FINIDORI, II D
FLAMANT Charles, II D
FLAMEIN René, II A
FLAUREAU Daniel, II E
FOCKEDEY Henri (abbé), II E
FONTAINE Roger, II D
FORESTIER Gilbert, II E
FORET Alfred, II E
FORGEOT Jean, II D
FORTINON Jean, II E
FOSSATI François, II E
FOUCAULT Marcel, II D
FOUILLADE Georges (abbé), II D
FOUQUES Emile, II D
FCURQUAUX Louis, II C
FOURQUIER, II C
FOURREAU Albert, II E
FRANÇOIS Edouard (Vve), II C
FRANZINI Aléordo, II E
FRAUNIE Jean, II E
FRAY Maurice, II E
FREDEZ Louis, II E
FREUND Henri, II E
FUMERON Robert, II A
FURET René, II E
GABILLY, II C
GABRIEL Roger, II E
GAGNON Marcel, II D
GAILLARD Fernand, II E
GALTIER Francis, II A
GAMARD, II E
GANTIER Fernand, II C
GARFIN André, II C
GARNIER André, II C
GARNIER Joannès, II E
GARNIER Raymond, II D
GAUBERT Robert, II C
GAUCHER Marcel, II C
GAUDEBIN Gustave, II C
GAUSSERAND Jean, II D
GAUTHIER Emilien, II E
GAVEAU P., II E
GEANT Roger, II E

|| Philibert DUBOIS ||
(Ancien du II S)

;; Propriétaire Récoltant ::
de

Champagne
• • ■■

M Champagne
du Rédempteur

à Venteuil,
par Damery (Marne)

H Conditions avantageuses pour ::
!■ les anciens du II D, Il E
|: et il c

REGROUPONS-NOUS !
Nous demandons 4 nos adhérents de vouloir bien nous secon¬

der dans nos efforts de regroupement.
Que chacun remplisse et nous retourne la liste ci-dessous

d'adresses qu'il a sûrement conservées du temps où l'on se faisait
des promesses... que l'on n'a pas toujours tenues I

Nous enverrons, de la part de l'auteur de cette liste, un
numéro du « Lien » à chacune de ces adresses et, ainsi, peu
à peu, nous reconstituerons notre grande famille qua la disper¬
sion n'a pas désunie.

Nous comptons sur vous, et d'avance, merci

NOMS PRENOMS ADRESSES

GELAIN Carlo, II E
GELAS Alfred, II C
GENAND Alexandre, il E
GEOFFROY Robert, II E
GEOFFROID Marcel, II E
GEORGELIN Eugène, II E
GEORGES François, II E
GEORGET Armand, II A
DE GERAUVILLIERS Ph., II D
GERBAUD Louis, II E
GERBAUD Raymond, II E
GSRMOND Raymond, II E
GEUYET Pierre, II D
GIEBELS Charles, II D
GILON Bernard (abbé), II C

(A suivre)

Charles
d'Orléans
(Suite de la page 1)

Il était un peu mélancolique et
se plaignait fort joliment des dé¬
sillusions de la vieillesse. Il écri¬
vit ces vers le jour de la Saint-
Valentin. Car les Américains, les
confiseurs et les fleuristes sont
des blancs-becs qui se figurent
avoir inventé la fête des amou¬
reux. Ecoutons-le :

Est-ce tout ce que m'apportez
A votre jour, Saint-Valentin ?
N'aurai-je que d'Espoir butin,
L'attente des desconfortez ?

Petitement vous m'exhortez
D'estre joyeulx à ce matin !
Est-ce tout ce que m'apportez
A vostre jour, Saint-Valentin ?

Nulle rien ne me, rapportez
Fors « bona dies » en latin :

Vieille relique en vieil satin !
De tei'.s présens vous déportez !
Est-ce, tout ce que m'apportez ?

Peut-on exprimer plus délicate¬
ment le regret des jeunes années,
des amours pour toujours en¬
fuies ?

Trois ans après la naissance de
son fils, il mourut âgé de soixan-
te-et-onze ans.

C'était en l'an mil quatre cent
soixante-cinq,
Cultivons la mémoire de ce

grand aîné qui subit avec tant
de patience sa longue captivité et
nous laissa de si jolis poèmes.
Il fut même encore bienfaisant

trente-trois ans aprèls sa mort
puisque son fils devint alors roi
sous le nom de Louis XII et re¬

çut le surnom de « Père du Peu¬
ple », notamment pour avoir di¬
minué les impôts. Quelle heu¬
reuse époque !

Loger Laine.

Entraide
LE BLOND Antoine, de Neuilly-
sur-Seine : 5 F.

LOGER Marcel, de Bois-Colom¬
bes : 40 F.

LHOPITAL Pierre, de Lyon : 2 F.
BLANCHE Jean, de La Garenne-
Colombes :7 F.

MENAGE Raymond, de Vincen-
nes : 2 F.

LEWINTRE Alfred, de Cou.logne :
2 F.
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| G. RUET I
| (Ex-Stalag II E)
| Concessionnaire I

PEUGEOT

1 Rue de Belfort
1 Audincourt (Doubs) |
= Tél. 915.693 I

§ Spécialiste de véhicules =

5 d'occasion, état de neuf, 5
= Garantie exceptionnelle =
H six mois
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Maurice OPPERMANN
(Ex-Stalags IIA et II C)

Représentant
VINS ET SPIRITUEUX

Articles sérieux - prix avantageux
Tarifs sur demande

8, rue de Vauzelles
Lyon-1" arrond. (Rhône)
Téléphone : Lyon (78)28-67-58

ENTRE NOUS
.NOS PEINES

Nous apprenons le deces :
— de notre camarade Fernand

Blanchet, ancien de Gustrow
Warnemunde, survefîu le 7 avril
1968 à l'hôpital de Sicêtre;

■
— de notre camarade Pierre

Melot, ancien dit II E, de St-jèrK-
mes-le-Robert, survenu le 17 fé¬
vrier 1968 ;

H
—• de notre camarade Roger

Dubuc, ancien du II C, le 5 août
1968, à l'âge de 60 ans, à Ville-
neuve-St-Georges.
L'Amicale présente ses bien

vives condoléances aux familles
éprouvées et les assure de toute
sa sympathie.

NOS JOIES
Notre camarade René Devrie-

sère, d'Aubervilhers, nous fait
pa^t du mariage de son fils Jean-
Pierre avec Mlle Monique Soirot,
le samedi 31 août 1968.

Toutes nos félicitations aux pa¬
rents et meilleurs vœux de
bonheur aux jeunes époux.

NOUVELLES DE :

Antoine Le Blond, de Neuilly-
sur-Seine : Amical souvenir à
tous mes camarades.

Marcel Loger, de Bois-Colom¬
bes : Bonjour aux anciens de
Gustrow et Klein Belitz.

Pierre Lhopita, de Lyon : Ami¬
tiés à tous.

■
Marius Villardier, de Limonest :

Bon souvenir et amitiés aux an¬

ciens copains de Benz Wismar.
■

Jean Blanche, de La Garenne-
Colombes : Mon bon souvenir à
tous les anciens du II A.

sa ~~ —

Rcfmgmd Ménage, de Vincen- •
nés : jâicn amicalement à tous
et bon souvenir aux anciens du
V/219 Arado Amklam.

B
Georges Rétureau, de Rabas-

tens : Mes meilleures amitiés à
tous les copains du II E.

a
Scuyris, de Paris : Mes amica¬

les salutations à tous les cama¬

rades.
H

Alfred Lewintre, de Coulogne :
Je lis toujours notre journal avec
intérêt, les nouvellesc des anciens
copains et les Bonnes histoires de
Gefang font toujours plaisir, et
puis il y a les camarades déshé¬
rités à secourir. C'est le plus im¬
portant. Bien amicalement.

CARTES DE VACANCES
Gustave Manin et Mme : Du

Portugal. Très beau voyage, avec
un temps merveilleux. Nos ami¬
tiés à tous.

■
Georges Giraud : J'ai profité

du beau temps pour revenir visi¬
ter Hagenow et le Mecklenburg.
Mes fraternelles amitiés à tous
les camarades.

LA POTÉE
Vos rédacteurs ayant déjà pous¬

sé l'audaice jusqu'à vous parler
de musique, pourquoi ne parle¬
raient-ils pas cuisine à nos chè¬
res compagnes ?

LA POTÉE
Dans une grande marmite, en

iterre de préférence, mettez à
bouillir dans 2 litres d'eau une

demi-galette de porc salé, une li¬
vre de lard maigre, 250 gr. de
jarret de jambon, 250 grammes
de couennes de lard coupées en
morceaux carrés. Lorsque l'eau
commence à bouillir, ajoutez 200
grammes de carottes, 100 gram¬
mes de navets, autant d'oignons,
de poireaux, une émincée de céle¬
ri, deux gousses d'ail écrasées,
thym, laurier. Laissez cuire une
heure. L'eau ne doit pas bouillir
trop fort, mais juste frémir.
Ajoutez alors un chou, passé à

miiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

| PERROUAULT |
Ex-Stalag II E

BOULANGER

PATISSIER

1 17, rue des Moines
Paris (17e) |

1 Tél. MARcadet 96-01 |
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l'eau bouillante et bien pressé,
800 grammes de haricots vers et
300 grammes de haricots blancs
déjà à moitié cuits à l'eau bouil¬
lante.
Laissez cuire encore une heure

et demie à couvert. Puis ajoutez
trois ou quatre grosses pommes
de terre, un cervelas de 250 gram¬
mes et deux saucisses. Laissez
cuire à tout petit feu encore 40
minutes environ en ajoutant un
peu d'eau chaude si nécessaire
en cours de cuisson. Huit minu¬
tes avant de servir, ajoutez 300
grammes de petites saucisses.
Pour servir, égouttez les pièces

de charcuterie. Dressez sur un

plat de terre avec les trois quarts
de légumes en garniture. Servez
le reste de la potée en soupière
avec des tranches minces de pain
séchées au four.
Plat pour sept à huit person¬

nes.

Pour ce qui concerne
toute, la

BIJOUTERIE-JOAILLERIE
notre Camarade

R. LEGROS
du II A

JOAILLIER-FABRICANT

2, rue du Bourg-l'Abbé
Paris (3€)
vous garantit

entière satisfaction
aux meilleures conditions.

Téléphone : Métro :
TURbigo Réaumur-Sébastopol

49-10 Etienne Marcel
Arts et Métiers

AMICALE DE CAMP DES STALAGS II A-C-D-E

68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e) Tri. 78-44
Compte chèque postal :

Paris 5224-78
en spécifiant II D ou II E

BULLETIN D'ADHESION

Je soussigné
Nom Prénoms

Date et lieu de naissance ,

Profession
Adresse

Situation de famille
après avoir pris connaissance des Statuts, déclare adhérer à l'Amicale
de Camp des Stalags 11. A-C-D-E et souscrire à une cotisation de 8 F.

Fait A le ...•.....•»...

(Signature)
Détacher ce bullet in et nous l'adresser.
Membre actif ?•? F (cotisation minimum).
Membre honoraire 10 F (cotisation minimum).

J


